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LB PÉRIL QUOTIDIEN 
• 4 - i l ds m aatrapaa* à voir va 

I davestr aat W O H M . ai ce e.*aot 
• • a saaatssvoss aaH est an a—ajrrf Pour 
l a i — I roo «MsAspssja» oat peut-être 
aiiitlesf ao» la nésre, * n**»* qui la refar-
<oaa. IsaaaaoMfiassM aeol (aux p*s et il 
aasa y l i a s j l l dspa la v iss . H est terrible 

— aa vie on aoit 
jour a la 

il n'y a paa qse l'acrobata qni 
—* autre ra vis at ta 

•oat . A la l a de la fsfjéasntsfion il con
tas» dans la tel* te gaaa dont le corpe 
•satinai des assoies de autadiM cachées 
bjpi ne tarde*ut* paa à y caseer dea ra 

»»ges a'ila n'ont août d'observer certaine! 
eontftisaa hvgiéerfoes. Oetai «tri aat en 
danger ne connaît p u touj :nra ces condi
tions; il en serai, do mêin» pour le dan
seur ds corde ail ne pouvait pas voir ou 
sentir tous aaa piadi û corde d'où dépend 
aa sécurité. 

I l y a n e a f a a a , If me Leg»nr3, demeu
rant a Yiacenaaa (Seine), s'aperçut crue aa 
•auui, jusque là bonne, commvncait a se 
gâter, c Pendant hait an*, écrit jlle, j'ai 
souffiri d'ui.a m.il ,d:e de poaa qji ma 
c o a t i t dea démangeaisons constantes. Ja 
ase dcohiraia la pean ave; les ougles daa: 
tes eiïbits q:e je f Y dis pour diminuer 
ces démangeaisons. J'avais des maux de 
téta et de fréquentas syncopes. Je ne pou-

OLIVIER TWIST 
CHARLES mCRKNS 

• La rnissean d'one allée, voilà mon 
aaioeao, et probablement ce sera aussi 
•son lit de mort. 

— Voua m'afflgez I dit Roae d'une voix 
tanne et saccadée ; mon coeur se serre 
tien qu'à tons entendre. 

— Soyez bénie pour votre bonté ; ai 
sens saviez ce que je suis parfois, vous 
m» plaindriez bien davantage. Mais ie 
ne (nia échappée d'entre les mains de 
sens qni ne manqueraient pas de me tuer 
s'ils me savaient ici ; je me suis échap
pée pour vous révéler ce que je leur ai 
entendu dire. Connaissez-vous nn homme 
appelé Monks T 

— Non, dit Rose. 
— Ovoos connaît, lui; il savait que 

étiez ici, car c'est en lui entendant 
' votre adresse que j'ai pu arriver 

n'a voua. 

— Jamais je n'ai entendu prononcer ee 
nom-la. 

— Cest qu'alors il a changé de nom 
chez noua, reprit la jeune fille; je m'en 
étais déjà pins que doutée. Il y a quelque 
temps (peu de jours après eja'on eut In
troduit Olivier dans votre maison cette 
laineuse neit du vol i j'ai entendu une con
versation entre cet homme, dont je me 
méfiars déjà, et rajrin: un soir qu'ils 
étaient ensemble, j'ai découvert que 
Monks... donc, comme irons l'appelons, 
mais que voue... 

— Oui, oui, dit Rose, je sais... après... 
— Que Monks l'avait vu par hasard le 

jour où nous l'avons perdu pour la pre
mière fois, et qnHI Savait aussitôt reconnu 
pour l'enfant qu'il cherchait. Pourquoi le 
cherchait-il, c/est ce que je ne me suis 
pas expliqué. Il a conclu avec Fagin un 
marché, par sorte duquel celai-ci avait 
drait à une certaine somme dans le cas 
où il rattrapperait Olivier ; et la somme 
devrait être ptos forte, s'il en faisait un 
voleur. Monks en demandant cela avait 
un dessein a lui. 

— Et qnette était son intention T de
manda Rose. 

— C'est ce que >'espérais savoir, dit la 
jeune ftWe, lorsqo il aperçut mon ombre 
sur la muraille, et, à ma place, je vous 
jure qu'il n'y en aurait pas. eu beaucoup 
qui auraient pu se sauver comme je l'ai 
lait. Enfin, j'ai pu m'échapper, mais je ne 
1 ai plus revu qu'hier soir. 

— Et qu'arrxva-t-i! alors T 
— Eh bien, voilà, mademoiselle. Hier 

soir donc, il est revenu, comme l'antre 

Tais plue dormir. Mon médecin m'assnra 
que c'était on peu d'e i « u , ot me près 
crivjt dea bains et des aagaanta J'en sat-
sen'is qu-l'ue sonlrgsm nt, mais vingt 

2'iatre n*ure»aprô ',1'arup'io.! roioaine ça 
e plus bolb. 

« i e demandai oo' soil à un autre m é ' s -
cin. Encore te bains et des onguents ! 
Mais la gcdriscn ne venait pas et mes 
seuffience: ne me quittaient p :ui. Ae mei» 
d'aval dermw. js lus d- ns 1» Petit Parisi n 
m e rSetana) de la T.sane a aô icai;ie doj 
Saskîvs; j'o i obtins ur-e p.ovincn c h u 
M. Oasar Fanyjtn, ph uma ien, a Lille 
(Nord). Apres le cijqn.èoia flacon, 1 a dé-
maug .ait-oas q i i m'avaient, poar ainai 
dir , rendus fol -, avaient presque disparu 
11 !« L:ix!e«e flteon comsléti m i «06080' . 

Les ma.u de Icte ont aasai dispara el je 
ders comme je ne l'ai point fait depuis des 
annéei. Je suis hearaote. car j'ai retrouvé 
:no ro JV_I1 i vîo et je ne sais trop comment 

vous exprimer ma recoon; i nanca. Je vous 
aiiior.tv à pubLer Oailei r Ù -fl :• que d'autre* 
malheureux qui soufffontcoaimej'aisoufl'trt 
puissent saguérirenpr.roo:Ce ce renièio 
précieux : la Tisons américaine les Shaker». 
Veusilcz agréer tous mes ronaeroiemcnts 
(Signé) Madame Legenre, rue de la Gare 
aux marchwd s;s, à Vincoim-'S. Vu pour 
U légUii».Uion de la signature de Madame 
Legenre. Vmcpnaes 1J 28 juillet 1893. Le 
Maira (Sigaô) Dequene. » 

Ce que le médecin ds Madam L genre 
qja!ifleit«d*iiiipeuiVczé.!n:»ô.ait<>.ir al te 
un nvd foriem nt ei.r. ciné et eau 

on état impur du fana;. Les bains et les 
osguents ne peevent N i l g i r ee mal si ce 
n'est pour quâqites heures. On le voit, sons 
diverses formas, s'attaquer à la têt-, ao 
vis ag > et au corps ainai qu'aux lé ires et à 
la Uigue. Lonqae la sang est en mauvais 
état la moindre irritatieu de la peau fait 
ao; tir l'urTreux eczéaaa. 

Mais commant ls sang devient-il impur ? 
Au lieu de as botter la peau avoc dea 
onguents ne vaadràit-il pan misux attaquer 
le mal à sa racine même ? Oui, sens dou. e 
et la racine ee trouve dans l'estomac. L; 
nourritife que Mme Legenre ne parve
nait pat adigét er se transtormaitdans son 
estomac en poison qoi se disséminait par 
la drculaliâs du sang dans le corps 

Mme Legenre était atteinte d'indiges
tion ch-om^ue oo dyspep-ie, dont les 
maox do tôte cl l'insomnia n'é aient que le» 
symf-'lôaies. 

Après que la Tisans américaine des 
Shakers eut chassS les m ,t i> es mal digé
rée*, la nourrit.rj r.c it de nouveau sa 
véntals desination, rt f.rru t _ n sarg rich* 
et pur. 

Voi'à peorqu'd «ujo rd'hui M .j ma 
L'-gcn-e j'Jui', comme elle le dit o„e-i'.èm« 
o'une vie uonvelle. i ' 

Prix d i flacon, 4 frs. 50 ; de;u.-Co^ii, 
3 1rs. Dé;ô: — Dans les priccinetes prjjsa> 
macies. Dépôt Général — Fanym, phar
macien. Lille (Nord, F>snee). 

jour; ils sont encore montés tous les 
deux dans la chambre d'en haut. Par 
exemple, je me sais bien arrangée de ma
nière à n'être pas trahie par mon oinbre, et 
j'ai écouté à la porte. Voici les premiers 
mots que j'ai entendu dire & Mooks : « Ainsi 
les seuls témoignages qui prouvent l'iden
tité de l'eufant sont au fond de la rivière, 
et la vieille sorcière qui les a reçus des 
mains de !a mère est, Dieu merci, en train 
de pourrir dans son cercueil. » Et là-des
sus, ils se sont mis à rire et à dire qu'ils 
avaienUfait un fameux coup. 

Monks en parlant de l'enfant avait nn 
air furieux; il disait que, bien qu'il fût 
parvenu s a » risques a se rendre maître 
de l'argent du petit diable, il aurait été 
encore plus tranquille, s'il l'avait eu au
trement. 

« Oh! la bonne plaisanterie,dit-il,si nous 
pouvions donner un démenti aux espé
rances orgueilleuses qui ont dicté le testa
ment du père, en promenant le petit drôle 
dans toutes les prisons de Londres, en le 
faisant pendre même pour q îelque crime 
capital ! ça ne vous serait pourtant pas 
difficile, Fagin, et vous en retirerez on 
bon profit encore. » 

— Qu'est-ce que totit-cela ? dit Rose. 
— La vérité, mademoiselle, quoiqu'elle 

sorte de ma bouche, répliqua la jeane 
fille. Puis il ajouta, en proférant des ju
rons qui auraient bien surpris vos oreil
les, mais auxquels les miennes ne sont 
que trop accoutumées, que, s'il pouvait 
assouvir sa haine par la mort de l'enfant 
sans risquer sa peau, il n'hésiterait pas ; 
mats que, puisque la chose était impossi

ble, il le surveillerait de près, et que s'il 
avait le malheur de vouloir tarer avantage 
de sa naissance et de son histoire, il sau
rait bien lui mettre des bâtons dans les 
roues. « Bref, Fagin, dit-il, tout juif que 
vous êtes, vous n'avez pas encore de votre 
vie tendu de piège oomme celoi dans 
lequel je vais prendre mon jeune frère 
Olivier. » 

— Son frère I s'écria Rose. 
— Voilà ses propres paroles, dit Nancy 

qui promenait autour d'elle des regards 
inquiets depuis le commenriement de la 
conversation, car elle croyait toujours 
voir Sikes à côté d'elle. Ce n'est pas tout. 
Quand il s'est mis à parier de vous et de 
l'autre dame, il a ajouté qu'on dirait que 
le ciel ou plutôt le diable conspirait contre 
loi, puisque Olivier était tombé entre vos 
mains ; ensuite il est parti d'un éclat de 
rire en disant qu'à quelque chose mal
heur est bon ; car, pour savoir qui est ce 
petit épagneul à deux pattes qu'elle a 
avec eHe, elle donnerait (c'est de vous 
qu'il parlait), je ne sais combien de mirte 
livres sterling si elle les avait. 

— Vous ne croyez pas qu'il ait parlé 
sérieusement, n'est-ce pas? dit Rose en 
pâlissant. 

— Jamais on n'a parlé plus sérieuse
ment qu'il ne le fit, répliqua la jeune fille 
en secouant la tète. Il parie très sérieuse
ment quand il déteste. J'en connais qoi 
font pis que lui, et cependant je préfére
rais les entendre douze fois plutôt que lui 
une. Il commence à se faire tard, et je 
veux revenir à la maison avant qu'on se 
doute de mon escapade. U faut que je 

m'en aille au plus vite. 
— Mais que puis-je faire T dit Rose. 

Sans vous, comment profiter de l'avis 
que vous venez de me donner? Vous en 
aller I mais vous voulez donc retourner 
au milieu de ces bandits queveus m'avez 
dépeints sous des couleurs si terribles ? 
Attendez. A côté, dams la chambre voi
sine, il y a nn monsieur que je puis faire 
venir à l'instant même ; répétée-iui ce que 
vous venez de me dfre, et, avant une 
demi-heure, on vous conduira dans un 
endroit où vons serez en sttreté. 

— Non, dit la jeune fille, je veux par
tir. Il faut que je m'en retourne, parce 
que... Mais comment dire de semblables 
choses à une demoiselle vertueuse comme 
vous? Parce que, au nombre de ces 
hommes dont je vons ai parlé, il y en a 
on... le plus terrible de tous, que je ne 
puis quitter; je ne Pabandonnerars ja
mais, dut-on me promettre de m'arracher 
à l'existence que je mène maintenant. 

-* Votre intervention en faveur de ce 
cher enfant, dit Rose ; votre démarche 
dans cette maison où vous vous êtes ris
quée pour me dire ce qae vous avez en
tendu ; votre attitude qui me fait croire à 
la sincérité de vos paroles; votre repentir; 
enfin le sentiment que vous avez de votre 
honte, tout me porte à espérer qu'il y a 
encore de ta ressotrree-cftez vons. Oh i je 
vous en supplie, dit avec force la jeune 
fille en joignant les mains, tandis que ses 
larmes arrosaient son visage, ne soyez 
pas sourde aux supplications d'une per
sonne de votre sexe, la pnrnèèTe».oai .. la 
premièTe, je pense, qrjieit jâsqùlci laft 

C'ItZSsI OUE HUE m L H H T 
«D joli travail facile, propre et 
nl<'re«sairt,eoBvenaiitauidaroeM. 
cmoisellea et mewienn, Uési 
Ai»t oceaper leurs loi«àra,t>ou vaut 

reporter un gain réel, mlo.i 
v.nee protection etsaasconoais-

irwsp/eiaieB. Bcrireàet. Ba-
ma, 110, bootevard de Cliohv, 

Tinrbre» pour rép. 
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:5tWS •SE.1 OZILl 
(e**M à /aire trêUr) 
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YtfCTHRWE' .; 'HKinitmc «a.. 
(pomért à iittmjler) 
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i In/millitU* mo»r éétrain 
fhsrfo», P C C U M M , 

e m i M , resta mm, 
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i»l<i*rhaii'*mmm* <*a}«owasa> 
1 | W W U M » J a nvantage «e pro
venir le publie qae par toile de 
f agraavfrsaeaaent des ateliers de 
f i msrimerie cmvrlere et deItaa-
tellatioo de nooioPes machins» 
•erfoeitoar.ee», lee eommandes 
l*irépression de toute nature ejsj 
lai seront ooosaoa seroat est» 
cotées avoc la plue grmmèm céls-
rite,avae tooaleo sataedesirabieo 
et à daa prix les pàas avantageas, 

Tootes facilitas seront 
a s e e p e w l a a 
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Les particnliers et les débitants désireux de rec*~ 
voir des bons vtnx de Bordeaux doivent s'adresser 
citoyen 

A. 
Bepnseadnt da commercé 

CALAIS — 5, Rue des Prai.ûes, 5 - - CALAIS 
emr il représente depuis nombre d'années une des 

WteitieHres et des plus anciennes maismts de Bordeaux* 
Adresse télégraphique- DELCLUZE - CALAIS 

ÉCURIE REMISE A LOUER 
Condition Exceptionnelle 

' S adretaer rne de Bèthune NSI 

6 CHANSONS SOCIALISTES 
dont I ÏOTER\ATIO\UE en muxque 

F » F « . I X : 
Dix centimes, le cent Cinq franc* 

Dépôt à la Maison da Ptuple, 21, rue de Bi'ttiuna, SI. L1LL1 

résonner à vos oreilles des paroles de 
symnatbie et de commisération. Ecoutes 
ma voix et laissez-moi vous aauver pour 
un meilleur avenir. . 

— Mademoiselle, s'écria Nancy e t torrf-
bant à genoux, vous êtes un ange de dou
ceur, c^st la première fois que j'entends 
d'aussi bonnes paroles. Hélas ! que ne les 
ai-je entendues il y a quelques années ? 
elles m'auraient détournée du vice et dji 
malheur ; mais maintenant il est trop 
tard, il est trop tard l 

— U n'est jamais trop tard, dit Pose, 
pour le repentir et l'expiation. 

— Oh '. si, s'écria la jeune fille, en proie 
aux tortures de sa conscience, il est trop 
tard I Je ne puis le quitter maintenant ! 
Je ne veux point causer sa mort ! 

— Comment pourriez-vous la causer 1 
demanda Rose. 

— Rien ne pourrait le sauver, dit Nancy 
si je disais à d'autres ce que je vous ai 
raconté; si je les faisais prendre, sa mort 
serait certaine i 

C'est le plus déterminé... et ila commit 
de telles atrocités I 

— Est-il possible, s'écria Rose, que pou/ 
nn tel homme vous renoncit^ à l'espé
rance d'une vie meilleure et à la certitude 
d'une délivrance immédiate? C'est do la 
folie l 

— J«! ne suis ce que c'est, refondit la 
jeune fille ; mais ce qu il y a de sûr, c'esi 
qu'il en est ainsi, et je ne suis pas l ï 
seule comme cela. Il y en a des cejiîainej" 
aussi misérables, aussi dégradée? que 
moi. H faut que ne m'en retourne. 

GÛÉRISON ASSURÉE ? 
DBS 

; âFFîCTUHS SEOËTfS. tffflTES OU HKfTtHES • 
par le traitement spécial dn V 0 . DEUX 

S'adresser à b 

Pharmacie du Trichon 
A H O t B A I X 

tînmes récents on anciens, bronchites algues e i X 
--JaârjaKS. grirjpes, enrouemento, laryngites, cUar-«> 

» ruâtes et de tentes affections des organes respiratoires ; • 
* Soulagement immédiat suivi de gnénaon rapide p a r j 
[ le pe»;fcral sasfaro-balsamKrue DEUX, préparé parX 

B O N GrÉNiB 
4, Rne da Vieux-Mirebé-aux-Montons, 4.LILLB 

VENTE A~CRÉDIT 
Cosfectione poar Hommes Femmes et Rnfants 

VÊTEMENTS SUR HESURt 

Cnaoasures, Lainages, Soieries. Toiles, Chapellerie, 
Rooenneri*. Moiie*. Bonneterie. Uterie, Horlogerie, 
Bircutene, PoeJerie, Ariterea de atateapa. MobiKeri en 

tees genres, téoebles de luxe. 

M O B I L I E R 
En \ c r é a n t i 

b •»• »0 * -.,"«. LU" " *iî-5S. »"»•-' 
10 m 100 » 2 » 10 » 
1 5 - 1 5 0 » 8 n 15 n 
20 » 200 » 4 n 20 » 
Lee fONCnONMAlrWs.agenu de Poète* et TétérraBbes. de» 

CoatriSoUoaa. laetttateors. Gendarmée. Dooaaiera, Braployi s 
do*Pommade tmr.tlc, BOBI di*peo*é* du prooater vor*einer;t 

DIS CONDinOirs S P B V U L U LEUR SONT ACOOROlltS 
aaatseaas m* v/rao* • 

araereeoer : * ROUBAJX, ras da Collen, Ni. 
S TOUROOlTtG. rno do Caâa, 14 

ammtêiu L>uUii.Ll#ii tiHiai.^ 

• • • • • • • < 

eMN-HH lHtl 
A v- on. Boulevard de la Liberté 62, Booievard de la Liberté 

, Maison fondée en 1871, ayant obtenue tes plu» nac'.es 
Membre do Jury, n o n ooneours 

POLICLINIQUE DE LILLE 
1 6 , r n e d e P a s 

C O N 8 U L T A T I O N 8 G R A T U I T E S 

B O N - P R I M E J 
Ce bon prime donne droit exceprieeneftoment pour • 

' N BTMAIT0B à un porlra.it dimension demi nature tees *> 
' toigaé a»*c uacadraotaré e«tra-rla»em«iorar!(58X66 e •« 4k 
' exttrieunmtnt, rendu-franco de port et d'embaflaje contre A 
> reerboursomeof. j j 

Il aiifTH de »oni'r poser ou d'oaroyer un portrait-carte, qui 
i «ara rendu intact avec f* grand portrait. 
, Joindre avoc fa oommande un mandat-poste de l O F r a a r i 
, par portreit comme «compte. Defai de la livraison, 20 jour». ^, 

CC BW ESI vALIeLE PENMNT 3 MOIS 
• • •e>e>e>e>e>e>4ke>f A * l 

l 

r.i.ivi_i-iALt=i 
O f E 

G** A ï * D E S 

SAIL-LES -BAINS 
sLlni«|uer* *Mi M o n d e ) 

I ^ f e C O M P E N S B S A T O U T *>£ ̂ j g jg B S S ^ % l l « l f t ^ l 
PLACÉE8 SOUS LE PATHC*»**»* ">U QOUVOT*lflie«IT 

n P É B i n O N r t B CAJfMW • • BUA C t s l mU I B U R - M A B T H e » • • • • • • * » • 
l*fr«Wl Us» •» smwmsp 

da Hamel (eau médiciuale non gazeuse) 
Source des Romains («au de table) 

San dn Hamel 

< Dan* le» prix ci-desaut, k «eTTd est eVt/JQfHh 

PAIEMENTS CONTRE REMBOBASEMENT OU 9ék% af iu . i sua i 'à 

f 
p o v . l t s o«mmairiP»a,vt,adre'-« r: A M le Dwecteur,_à Sa i l l e* 
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